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 La zone est située en périphérie Est de la vallée alluviale du Cher. Elle faisait frontière entre 
deux petites paroisses de 600 et 300 ha seulement, Blanzat et Châteauvieux, aujourd’hui rattachées à 
Montluçon. Dans cette zone, la rivière coulait autrefois dans un réseau de tresses fluviales, aisément 
aménageables en biefs. Au milieu du XIXe siècle, le Cher a été détourné dans un ancien lit contre la 
falaise et un barrage a été construit en aval pour alimenter en eau une glacerie. Ce barrage, toujours 
entretenu, a préservé heureusement sous quelques mètres d’eau, le site et ses fragiles meules en 
grès. 
 
Dix moulins depuis l’Antiquité 
 

Au moins dix phases différentes de moulins ont pu être distinguées. Des datations radiocarbone 
ont été réalisées et une expertise a été faite sur l’ensemble du corpus des meules – meules à 
céréales en grès - montant à 36 meules et fragments de meules, ainsi que sur une petite meule votive 
antique trouvée en 2008 dans le Cher, aux Îles, à Montluçon. 

Deux sites sont antiques, présentant meules, blocs d’architecture et une sablière-basse de 5 m de 
long, exceptionnellement conservée. Cette dernière est taillée dans un demi-tronc de chêne. L’arbre 
dont elle est issue, avec de nombreux départs de branches a poussé dans un espace de champ 
ouvert, apportant une indication sur un paysage agricole ouvert lors de l’exploitation. Sa datation C14 
donne une fourchette large (355 avant JC à 2 après JC), qui devra être précisée par une 
dendrochronologie. 

Quatre sites datent du Haut Moyen Age carolingien. L’un d’eux garde les éléments d’un bief à 
plessages aménagé pour une activité complémentaire de pêche. Une des meules de cette période est 
le deuxième exemplaire découvert en France d’une pièce simultanément utilisée comme tournante et 
dormante. 

Deux sites sont médiévaux, probablement du Moyen Age classique, les archives de la ville 
gardant la situation des moulins au bas Moyen Age, situés plus en amont, vers le pont St-Pierre 
actuel. 

Deux sites sont des XVII-XVIIIe siècle. 
 
Des carrières de meules en grès 
 

L’abondance, la couverture chronologique de l’Antiquité au Moyen Age, la grande diversité de 
formes et de types de grès des meules de Maugacher présentent un corpus exceptionnel. Ce sont 
toutes des meules à céréales, taillés dans des grès de provenances proches ou de carrières 
éloignées de 50 km au plus. 

Cet ensemble met en lumière une exploitation méconnue de carrières meulières dans tout le 
bassin du Haut Cher, depuis les zones de grès houillers du sud (Montvicq 03) jusqu’à des faciès de la 
cuirasse sidérolithique de la forêt de Tronçais (Le Brethon, Vallon-en-Sully, etc. 03), ainsi que des 
exploitations mieux connues, comme celle de Buxières-les-Mines (03), ou encore de St-Christophe-le-
Chaudry (18) pour les meules antiques. Cette activité d’exploitation de grès meulier est à mettre en 
relation avec d’autres découvertes de meules en grès provenant de l’Allier trouvées, pour le Haut-
Moyen Age à Bruère-Allichamps (18) et pour l’Antiquité à Chartres (28). 
 
Une plaine agricole antique et une ville au haut Moyen Âge 
 

Pour l’histoire locale, les données récoltées sur ce site apportent des informations intéressantes, 
l’occupation de la plaine de Montluçon étant très mal connue avant les 10-12

e
 siècles. 

La période antique, pour laquelle les données se multiplient depuis peu d’années à travers 
plusieurs chantiers préventifs et programmés dans la ville, est dorénavant attestée pour une activité 
de meunerie hydraulique, présente habituellement, pour l’Antiquité, près des agglomérations ou d’un 



domaine important. L’étude du chêne utilisé pour la sablière-basse permet d’envisager un espace de 
plaine ouverte, cultivée et en partie céréalière en considération des moulins. 

Le Haut Moyen Âge également mal documenté, voit se rajouter quatre moulins, dont deux 
datations C14 des 8-10

e
 siècles, qui viennent compléter d’autres datations C14 faites les années 

précédentes par notre équipe à Montluçon (pont et moulin 7-10
e
 siècles), permettant de reconsidérer 

certaines données de textes apocryphes médiévaux parlant d’une ville fortifiée à Montluçon au 8
e
 

siècle.  
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